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envoyer déserteront pour s’occuper eux-mêmes de ce métier plus lucratif que 
celui de porter le mousquet.

On est occupé dans ce moment à Washington pour accorder des privilèges à 
une compagnie qui propose de construire un chemin de fer, de Chagres à Panama, 
au travers de l’Isthme de Darien, pour faciliter de promptes communications avec 
la Californie, au moyen des bâtiments à vapeur, partant régulièrement de Panama 
pour San Francisco, Californie.

Par cette voie, nous pouvons ici recevoir des lettres de San Francisco dans 30 
ou 40 jours.

Il existe à environ 20 à 30 lieues de San Francisco une colonie suisse, à la tête de 
laquelle est un M. Suter, originaire je présume du Canton d’Argovie. Cette colo­
nie se nomme New Helvetia et est, dit-on, très prospère.

Le temps viendra que nous aurons un chemin de fer de Saint-Louis, Missouri, à 
nos Etats d’Oregon et de Californie, au travers de ce vaste continent; en vérité qui 
aurait jamais pu supposer à un pareil aggrandissement de cette grande et heureuse 
république!

N’ayant pas encore reçu de votre part d’ordres officiels, je continue d’adresser 
mes dépêches comme par le passé, quoique connaissant les changements survenus 
en Suisse.3

3. De Luze a adressé sa dépêche au Président et Conseil d ’Etat du canton de Berne, Directoire 
fédéral, qui avait résigné ses fonctions au profit du Conseil fédéral le 20 novembre 1848. Cf. FF. 
1849 I, p. 177.
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Le Vice-président de la Confédération, H. Druey, 
au Chargé d ’affaires de Suisse à Paris, J. Barman

Copie
L Berne, 24 décembre 1848

Le Gouvernement du haut Etat de Berne vient de me transmettre l’extrait d’un 
rapport du préfet de Porrentruy, en date du 21 de ce mois1, par lequel on voit qu’il 
se prépare en Alsace un nouveau mouvement contre les juifs.

Pour échapper à la colère des populations, un grand nombre de familles israé- 
lites vont, dit-on, émigrer en Suisse, comme aux mois de février et de mars der­
niers.

L’irritation contre ces gens est si grande que les habitants du Sundgau (Haut- 
Rhin) cherchent à acheter des armes dans les districts suisses du voisinage et à

1. Cf. lettre du Président du Gouvernement bernois, A. Funk, au Conseilfédéral, du 24 décembre
1848. Non reproduite.
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exciter les villages de notre frontière contre les juifs; ils vont même jusqu’à les 
menacer d ’incendie s’ils donnent asile aux émigrés.

Le Gouvernement bernois a donné les ordres nécessaires pour interner les 
familles juives qui se réfugieraient dans le canton. Les autres cantons frontières 
ont été avisés de ce qui se passe et, pour le cas où ils croiraient pouvoir tolérer les 
fugitifs sur leur territoire, invités à ne leur permettre de séjour qu’à une certaine 
distance de la frontière. De même, ils devront prohiber toute vente d’armes et de 
munitions aux habitants de l’Alsace. Enfin, l’Ambassadeur de la République 
française près la Confédération, informé de ces nouvelles, en a écrit au Préfet du 
Haut-Rhin et en avisera probablement le Gouvernement français.

Dans cet état de choses, vous ferez bien d’appeler l’attention du ministre com­
pétent sur les embarras qui naîtraient pour la Suisse des désordres dont l’Alsace 
paraît menacée.

Vous pourrez lui faire observer que si la Suisse donnait asile aux juifs obligés de 
fuir la France, ce ne serait que provisoirement; elle ne pourrait dans aucun cas les 
tolérer longtemps, à cause de l’extrême mécontentement que leur séjour ne tarde­
rait pas à faire naître chez nos populations, qui se plaignent amèrement de l’usure 
et des divers actes de tromperie exercés par les israélites alsaciens. Plutôt que 
d ’exposer notre pays à l’alternative d ’être exploité par des gens expulsés de 
France ou de devenir le théâtre de scènes semblables à celles dont on a été témoin 
en Alsace, et qu’on risque d ’y voir se renouveler, les autorités suisses n’hésiteront 
pas à renvoyer des émigrés si dangereux.

Ces juifs étant citoyens français, l’honneur aussi bien que le devoir commande 
au Gouvernement de la République de leur assurer un asile dans leur patrie. Vous 
ferez des considérations qui précèdent, l’usage que vous dictera votre prudence 
tant pour le fond que pour l’opportunité et la forme: vous saurez concilier la fer­
meté avec le tact.

PS. Je saisis avec empressement cette occasion de vous assurer, lors même que 
la masse des affaires ne permet pas au Conseil fédéral ou à son président de répon­
dre à toutes vos lettres, elles n ’en sont pas moins lues avec un vif intérêt.
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Les Commissaires fédéraux dans le Canton du Tessin, G.J. Sidler et C. Revel,
au Conseil fédéral

R Lugano, 1.Januar 1849

In unserer Zuschrift an Hochdieselben vom 20. Dezember lezthin1 machten 
wir Ihnen bereits die Anzeige, dass wir dem erhaltenen Aufträge2 gemäss nicht 
ermangelt hatten, uns unterm 15. Dezember an den Herrn General-Major

1. Non reproduite.
2. Lettre du Conseil fédéral aux com m issaires fédéraux du 11 décem bre 1848 (non reproduite).
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